
 
 
 
 
 

 
LE MONT-PERDU 

 
 

Circuit 1 : Les grands sommets 
 

Étape 1 : Parking de Pineta-Refuge de Tuquerouye 
Depuis l’aire obligatoire de stationnement (1 290 m) installée avant l’entrée du parc national, suivre la 
piste forestière qui se dirige vers le fond de la vallée. La quitter (30 mn) après le pont sur le torrent 
principal, pour un beau sentier s’élevant vers la gauche. Plus loin, on évitera deux traces secondaires, 
l’une grimpant à droite vers le col de Lera (ou port neuf de Pinède), la seconde filant en traversée 
jusqu’au pied de la magnifique cascade du Cinca. C’est au prix d’une succession élégante de lacets 
que l’on débouche sur le splendide balcon de Pineta (ou Pinède, 2 500 m, 3 h 45) où se love le lac 
(souvent glacé) du Marboré – excursion alors conseillée pour escalader à l’ouest l’un des deux 
Astazou, sommets dépassant 3 000 m et observateurs de premier choix sur le cirque de Gavarnie. Le 
refuge (2 660 m, 4 h 30), installé lui au nord du lac, à la brèche de Tuquerouye, offre l’un des plus 
spectaculaires panoramas des Pyrénées. 

 
Étape 2 : Refuge de Tuquerouye-Refuge de Góriz 
Redescendre sur le balcon de Pineta puis gravir les pentes col du Cylindre (3 075 m, 2 h). Après être 
descendu sur le lac du mont Perdu (source, après infiltration, de la grande cascade de Gavarnie !), les 
deux géants du massif (Cylindre et mont Perdu) s’offrent à vous… Le Cylindre (3 325 m, 3 h 30) devra 
être escaladé, depuis la brèche de son arête sud (accessible par un couloir d’éboulis), en surmontant 
par un pas d’escalade aérien une des deux cheminées (pas de trois, celle de gauche est moins 
impressionnante à la descente), puis un mur redressé (autre pas de trois), qui soutiennent le sommet. 
L’ascension du Perdu (3 353 m, 3 h 30) présente en revanche moins de difficulté technique, mais elle 
est encore plus exposée quand la pente terminale est en neige (tout dévissage sera alors mortel s’il 
n’est pas freiné à temps). Après l’un ou l’autre de ces assauts, la descente des ressauts pierreux et 
des pentes herbeuses précédant le refuge de Góriz (2 160 m, 6 h 30) apparaîtront presque comme 
une formalité. 

 
Étape 3 : Refuge de Góriz-Parking de Pineta 
L’itinéraire suit toute la  journée le GR 11. Celui-ci gagne d’abord au sud-est du refuge le col de Góriz 
(ou Arrablo, 2 329 m, 40 mn), puis celui de Niscle (2 460 m, 3 h), après le parcours d’une vire 
absolument spectaculaire. Au passage, on pourra gravir, moyennant un écart parcourant des zones 
parfois fastidieuses de pierriers, la punta de las Olas (3 002 m) voire même le soum de Ramond 
(3 254 m) : tous deux offrent en effet des perspectives réellement fantastiques sur les deux crevasses 
d’Arazas et de Niscle. C’est par une très longue sente, la plupart du temps raide et fort escarpée, que 
l’on rejoindra pour finir le point départ (1 290 m, 6 h 30). 

 
Une étape de plus ? 
Certains lieux de ce raid se prêtent idéalement à une journée supplémentaire.  

 
• Dès le départ, et en guise d’entraînement, on pourra profiter des commodités du fond de la 

vallée de Pineta (un refuge ou bien un parador !) et s’offrir, en direction du nord-est, une visite 
aux deux lacs de la Muňa (environ 2 600 m d’altitude, 7 h aller et retour). Une excursion qui 
passe par le pittoresque plateau de Lalarri, avant d’affronter les barres et gradins (un brin 
vertigineux parfois) précédant les pentes herbeuses puis le cirque de haute montagne où sont 
venues se lover ces très jolies pièces d’eau. 
 

• Le refuge de Góriz mérite également un arrêt prolongé : soit pour descendre visiter le canyon 
d’Ordesa (ou d’Arazas), gorge qu’il surplombe d’un air de défi, soit pour s’élever vers l’ouest 
et atteindre la fameuse brèche de Roland (2 807 m). Celle-ci est le point de passage obligé 

 



avant de poursuivre éventuellement sa route jusqu’à l’un des belvédères sur les colossales 
murailles de Gavarnie : sommets du Taillon (3 144 m), du Casque (3006 m), de la Tour 
(3 009 m) et du pic de Marboré (3 248 m). 

 
 
 

Circuit 2 : Les villages perdus du Mont-Perdu 
 

Étape 1 : Bielsa-Lamiana 
Un choix d’étape consisterait à franchir le port de Tella (2 062 m), jardin de haute montagne aux 
paysages amples, tapissé d’iris et d’édelweiss, ou bien jaunis en début d’été par des milliers de 
genêts en fleurs… Le plus court sera cependant de quitter vers le sud le centre-bourg de Bielsa 
(1 024 m) et, après le pont (parking à gauche de la route), de prendre le sentier balisé qui s’élève en 
lacets pour rejoindre l’ancienne voie de service du canal du Cinca, que le chemin va alors suivre vers 
la gauche. Plus tard, deux options se présentent après la bifurcation du sentier redescendant vers 
Salinas – celui-ci arrive sur la route à l'amont du carrefour de la vallée de Gistain et permet une 
intéressante liaison avec d’autres massifs renommés du Haut Aragon : le Cotiella et les Posets. À 
l’itinéraire amont (balisage GR), on pourra préférer la variante aval (balisage PR, jaune et blanc) qui 
passe plus loin sous de courts tunnels taillés dans une falaise calcaire. Les deux se rejoignent à 
proximité de Tella (1 378 m, 4 h), où vous pouvez compléter l’étape avec la courte boucle – 1 h à 
peine – des chapelles et ermitages du village, à la fois agréable et instructive. Sous Tella enfin, 
rejoindre le dolmen situé en bordure de la route d’accès au village et de là, suivre le petit sentier 
descendant jusqu’aux hameaux presque contigus d’Arinzue et de Lamiana (1 120 m, 4 à 5 h selon les 
variantes retenues).  

 
Étape 2 : Lamiana-Bestué 
Le parcours, de toute beauté, est évident à suivre (balisage du GR 15). Il descend d’abord depuis 
Arinzué vers le fond de la vallée du Yaga, dont il rejoint le hameau enclavé (en bout de piste) 
d’Estaronillo (840 m, 1 h). Passer alors sur l’autre rive par une solide passerelle, pour longer ensuite la 
rivière vers l’amont. On trouve plus loin le sentier en provenance de Revilla (qui  croise plus bas le 
Yaga à l’aval d’un splendide secteur de gorges, vasques et cascades) pour s’élever jusqu’à Escuain, 
autre bout du monde (1 215 m, 4 h). C’est enfin par le col Ratón (1 684 m, 4 h) situé à l’ouest et dans 
le prolongement de la crête principale du Castillo Mayor que  l’on va basculer sur la vallée du río Aires 
et gagner son village tutélaire (ultime bout de route de la journée !), Bestué (1 220 m, 5 h). 

 
Étape 3 : Bestué-Buerba 
Descendre à l’ouest de Bestué vers le fond du río Aires (920 m, 40 mn) que l’on traverse à gué pour 
remonter ensuite les lacets réguliers d’une bonne trace forestière, jusqu’à un premier col (1 400 m, 
2 h). Plus loin, commence la section en traversée de l’étape au pied du massif des Sestrales (on 
trouve en route le départ sur la droite du sentier de la très belle et aventureuse voie normale du Grand 
Sestrales) qui descend progressivement jusqu’au vieux pont impressionnant de San Urbez 
(900 m, 3 h 45). Il suffira alors de rejoindre la route, pour emprunter à une cinquantaine de mètres du 
croisement le vieux chemin muletier desservant, en face de la tranchée géante du canyon de Niscle, 
les villages de Vió puis de Buerba (1 150 m, 5 h). 

 
Étape 4 : Buerba-Nerín 
Traverser Buerba par sa ruelle principale et descendre vers le fond de la vallée du Yesa. Juste avant 
de rejoindre ce río (900 m, 40 mn), une trace file à droite et rejoint un vieux pont en amont d’une jolie 
section encaissée (parcours réputé de canyonning) avant de s’élever jusqu’au village de Yeba 
(1 135 m, 2 h). C’est par une piste que l’on gagnera ensuite le village abandonné de Ceresuela 
(1 290 m), puis le col Trito (1 392 m, 3 h 30). Par une piste forestière filant alors vers le nord puis, 
rapidement, par un sentier (points bleus en guise de balisage) zigzaguant entre les pins, on rejoint le 
río Aso (1 100 m) que l’on traverse pour rejoindre la route Nerín-Fanlo. Il n’est pas compliqué, alors, 
de couper dans la pente par une croupe marneuse pratiquement dénuée de végétation permettant la 
liaison « hors piste » avec Nerín (1270 m, 5 h). 

 
Étape 5 : Nerin-Refuge de Góriz 
Deux itinéraires permettent de faire cette liaison, qui n’est réalisable sans équipement spécial qu’à 
partir du mois juin. Le plus court consistera à atteindre les pâturages du col Arenas (1 950 m, 3 h) : 
site exceptionnel et accessible par un sentier que l’on trouvera en suivant un instant la piste 



desservant également le secteur, utilisée en hiver par les amateurs de ski de fond ou de raquettes afin 
d’accéder à cette fabuleuse zone nordique. En direction du nord enfin, sur les contreforts 
impressionnants de la sierra Custodia surplombant le canyon d’Arazas et exposés aux périodes 
d’enneigement, un chemin spectaculaire conduit jusqu’au refuge (2 160 m, 6 h). Une autre possibilité 
consisterait à emprunter le GR 15, via le village abandonné de Sercué, pour rejoindre le fond de 
Niscle, canyon que l’on remontera intégralement jusqu’au col de Góriz (passage compliqué pour 
s’extraire du fond du cirque terminal, par le barranco de la Fon Blanca), précédant le refuge (7 h). 

 
Étape 6 : Refuge de Góriz-Torla 
Rejoindre les abords du parking d’Ordesa, porte d’entrée du parc national (1 300 m, 3 h) par le chemin 
principal parcourant les gradins et le fond de la vallée d’Arazas. Passer en rive gauche par le pont de 
Cotatuero et suivre les itinéraires GR (11 puis 15) conduisant sans difficulté jusqu‘aux portes de Torla 
(1 030 m, 5 h 30). On pourrait aussi regagner la vallée de Pineta et Bielsa en passant par le col de 
Niscle (2 460 m, voir le descriptif de la dernière étape du circuit des sommets), mais ce parcours 
escarpé, au caractère alpin très marqué, diffère fortement du style tous publics des autres étapes. 

 


